
Edito, par Dominique Cadet 

La Toussaint est la fête de tous les saints… Les martyrs, ceux et celles qui ont eu des extases, qui ont fait 
des miracles,  mais aussi ces nombreux bienheureux dont on ne dit rien, qui ont aimé sans cesse et de leur 
mieux autant leurs frères que Dieu. 
A la Toussaint, nous fêtons d’abord et avant tout Dieu lui-même. Toi seul es saint, dit le Gloria. « Tu es la 
source de toute sainteté », enchaînent les prières eucharistiques, et la première préface de la Toussaint 
chante « C’est à toi que nous rendons grâce... ». 
La fête des saints est d’abord la fête du Saint par excellence. Alors parlons de vie. La mort, c’est pour un 
autre jour. Et que la fête soit belle ; qu’elle réconforte le cœur et favorise les élans généreux. 
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Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de 
t’offrir notre action de grâce, toujours et en tout 
lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout 
puissant. 

Car tu es glorifié dans l’assemblée des saints : 
lorsque tu couronnes leurs mérites, tu couronnes 
tes propres dons. Dans leur vie, tu nous procures un 
modèle, dans la communion avec eux, une famille, 
et dans leur intercession, un appui ; afin que, 
soutenus par cette foule immense de témoins, nous 
courions jusqu’au bout l’épreuve qui nous est 
proposée et recevions avec eux l’impérissable 
couronne de gloire, par le Christ, notre Seigneur. 

C’est par lui que les anges célèbrent ta grandeur, 
que les esprits bienheureux adorent ta gloire, que 
s’inclinent devant toi les puissances d’en haut, et 
tressaillent d’une même allégresse les innombrables 
créatures des cieux. A leur hymne de louange, 
laisse-nous joindre nos voix pour chanter et 
proclamer : Saint ! 

Préface des saints, La gloire des saints 
Missel Romain, n°68 



La litanie des saints, par Agnès Minier 
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Entrée dans la chapelle Sixtine 
lors du conclave  

La litanie des saints se chante lors de grandes célébrations 
liturgiques : Toussaint, veillée pascale, baptêmes, confirmations, 
ordinations et professions religieuses, en rite propre, en prière 
universelle (après le Credo et avant l’Offertoire) ou procession 
d’ouverture (ex : celle des cardinaux électeurs vers la chapelle 
Sixtine).  

Elle s’adresse au Christ, commence en Kyrie : « prends pitié » 
et conclue en invocations : « délivre-nous » « écoute-nous » 
« exauce-nous ». Vierge Marie, anges, archanges, patriarches, 
prophètes, apôtres, évangélistes, disciples, martyrs, docteurs, 
confesseurs, évêques, ministres, fondateurs, évangélisateurs, 
moines, réformateurs, saints et saintes de Dieu sont nommés 
par le(s) chantre et sollicités par l’assemblée pour intercéder 
auprès du Seigneur: « priez pour nous ».  

Les promotions épiscopales conseillent : YL 26-76-6 (AELF-J-M.  
Dieuaide) et CNA 478 (AELF-J. Gelineau) avec possibilité 
d’alterner soliste homme/femme/2-3 enfants assurés 
vocalement, ou un petit chœur dans le WY 207 (A. Gouzes). 

Le Saint c’est celui qui laisse passer la lumière, par Frédérique Poulet 

A m é l i e ,  é t u d i a n t e 
québécoise, donnait cette 
définition de la sainteté :  
« Le saint c’est celui qui 
laisse passer la lumière ». 

Déf in i t ion étonnante et 
pourtant tellement profonde 
qui peut nous donner de 
redécouvrir les visages de 
ceux dont nous égrenons les 
noms lors du chant de la 
litanie des saints. En effet, en 
disant cela, elle pensait aux 
vitraux de l’église de sa 
paroisse, représentant des 
figures de saints. Figures 
diverses : un vitrail dans la 

nuit, une sainteté en germe, 
en attente d’illumination ; un 
vitrail dans la brume du 
matin, une sainteté en quête 
de la rencontre qui dissipera 
les ténèbres, un vitrail terni 
par l’accumulation de la 
misère, une offrande à la 
miséricorde. Un vitrail : le 
mystère d’une vie livrée, 
exposée, présente même au 
cœur de la nuit, des journées 
sans soleil, en attente. Un 
vitrail, une figure de la 
sainteté qui ne peut pas 
briller par elle-même. Le 
vitrail  ne révèle la figure de 

la sainteté que lorsqu’il reçoit 
l ’ i l l u m i n a t i o n  d ’ u n 
autre « quand nous visite 
l’astre d’en haut » (Lc 1, 78). 

Dans l’antiquité on appelait 
les nouveaux baptisés  
illuminati  (illuminés).  
La sainteté, ce n’est pas 
briller en perfection, c’est 
entrer toujours plus dans la 
vie baptismale, une vie 
offerte à  Celui qui est la 
lumière du monde ( Jn 8, 
12), une vie qui n’advient à 
sa plénitude que « par Lui, 
avec Lui et en Lui ». 


